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Introduction


 

Si la vie philosophique est pour Socrate et Platon, le moyen de se libérer de la corruption politique et de vivre selon l’idéal de l’homme de bien, elle a essentiellement pour but, selon Épicure, de tenir à distance la souffrance et la folie des passions humaines selon un idéal d’apaisement, qu’il nomme ataraxie de l’âme. La vie selon l'esprit doit échapper aux compromissions de la vie sociale bien qu’il reste un petit nombre de gens dignes d'épouser la philosophie dans la sérénité et la paix de l'âme. Épicure se singularise en faisant le constat de l’impuissance des philosophes à porter remède à la corruption de la vie dans la cité. Son école philosophique, le Jardin, ne tourne pas pour autant pas le dos à la vie politique, certains de ses membres estimant qu’ils peuvent malgré tout jouer un rôle de conseillers des princes ou d'ambassadeurs d'une cité. Chez eux, subsiste l’espoir de changer le fonctionnement social. Des éléments contextuels puissants – les désordres engendrés par la fin des conquêtes d’Alexandre et la mise en place progressive de grands ensembles étatiques révélateurs de l’échec de la cité classique telle que la concevait Platon – expliquent sans doute la recommandation d’Épicure de vivre non pas caché mais en retrait dans la sphère privée. Théorie politique et éthique convergent chez lui pour faire de l’individu, de l’agent moral, le centre de sa réflexion. 

 


Biographie d'Épicure 

 

Athénien par ses origines paternelles, Épicure serait né à Samos, une colonie athénienne, vers 341. Il est le fils de Néoclès, maître d'école. En 324, il accomplit une forme de service militaire, l'éphébie, à Athènes. Là, il suit l'enseignement du philosophe Nausiphane de Téos, disciple de Pyrrhon. Plus tard, il reniera cet enseignement et s'opposera à l'aristotélisme enseigné par Théophraste.

Vers 311, il enseigne à Mytilène et Lampsaque et il crée de petites communautés d'amis, noyau de son école à venir. Son enseignement est d’ores et déjà critiqué en raison du rejet de l'astrologie et de la théologie astrale mais Épicure persévère et, en 306, fonde près d'Athènes, sur une propriété qu'il a acquise récemment, le Jardin, une école philosophique financée par les revenus tirés de son exploitation.

Après l'Académie de Platon et le Lycée d'Aristote, il s’agit d’une institution d'enseignement permanente et gratuite - et non d’un groupe transitoire comme chez les sophistes - avec, à sa tête, un chef d'école qui fait figure de maître voire de dieu vivant. L'école n’est pas seulement un lieu où ĺ’on enseigne, une institution organisée par un fondateur et représentée par un chef, mais aussi une tendance doctrinale affirmée et concrétisée par des traités. Elle tire ses ressources pécuniaires de dons réalisés par des bienfaiteurs tels Idoménée qui sont soit de simples auditeurs, soit un groupe de vrais disciples. Les sectateurs prennent leurs repas en commun. Au Jardin - kepos -, il n’y a pas de mise en commun des biens, comme dans l'école pythagoricienne, mais une mise à contribution des biens personnels de chacun : fortune personnelle, dons, contributions et cotisations fournissent le plus gros des revenus.
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